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Il  est bien connu des spécialistes que les Bryozaires d’eau douce  sont  en 
général négligés par les explorateurs e t  il reste encore beaucoup à faire  pour 
la connaissance de  cette  faune en Afrique, et particulièrement en Afrique du 
Nord d ’ o ~  l’on a reçu jusqu’ici bien peu  de  renseignements. 

Une faune  soudanienne ne  pourra donc  comprendre  seulement les formes 
de  Bryozaires récoltées jusqu’à  présent,  mais  devra  tenir  compte  également 
des espèces dont la présence est probable  dans cette zone, e t  qui  sont signalées 
dans  d’autres régions du  continent africain. 

Morphologie et  anatomie 
Les Bryozoaires sont des organismes coloniaux. Les  individus  (ou zoécies) 

constituant les colonies comprennent  une loge ou cystide, et l’animal  propre- 
ment  dit ou polypide (fig. 1 et  2). Alors que le  cystide  est  plus ou moins 
immobile,  le poIypide suspendu  dans  la  cavité cystidienne peut faire  partiel- 
lement saillie $ l’extérieur au niveau de l’orifice cystidien. 

Le polypide porte  une couronne  de  tentacules  (ou  lophophore) en forme 
de  fer à cheval chez les Phylactolèmes ou de cercle chez les Gymnolèmes 
(fig. 3 et  4). Les  tentacules  entourent  la bouche et  portent chacun  un grand 
nombre  de cils qui  créent  un  courant  ininterrompu  amenant les particules 
alimentaires e t  l’oxygène. 

Le corps est  constitué d’un tube digestif en  forme de V. L’estomac, 
assez grand,  est  attaché  par  un funicule  souvent  peu visible à la  paroi 
du cystide.  L’anus est  situé dorsalement, à l’extérieur de la  couronne 
tentaculaire. 

9 



274 F. WIEBACH 

‘b 
3 

4 

PLANCHE 1. - 1, Coupe sagittale schBmatique de Bryozoaire Phylactolbme. 2, Coupe 
sagittale schbmatique  de  Bryozoaire Gymnolbme. 3, Lophophore de Phylactolbme, coupe 
horizontale  schbmatique. 4, Lophophore  de GymnolBme, coupe horizgntale schbmatique. 

a : anus, b : bouche, ep : Bpistome, fu : funicule,  pol : polypide, tt : tentacules. 

Il n’existe pas  d’organes sensoriels composés,  mais un peu partout des 
cellules de  perception variées. Le ganglion central  situé au-dessous de 
l’épistome se prolonge dans le lophophore et les tentacules  sont bien innervés. 
Il n’y  a  pas  d’appareil  circulatoire  ni  d’appareil  respiratoire, les échanges 
gazeux étant assurés au  niveau des tentacules. 

Méthodes  de  récolte et kétude 

Il  n’y a pas  de  biotope d’eau douce dans lequel on ne puisse s’attendre 
à trouver  des Bryozoaires et  on  peut  également  en  trouver des traces  dans 
les  milieux asséchés. Pour un premier  inventaire,  on recherchera les flotto- 
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PLANCHE II. - 5, Flottoblaste  de Plumatella. 6, Statoblaste de Plumatella. 7, Statoblaste 
de Fredericella. 8, Spinoblaste de Lophopodella  carteri. 9, Spinoblaste de Lophopusella 

capensis. 

blastes (fig. 5) en examinant à la loupe les débris  flottants ramassés sur les 
bords. Souvent, les seules traces  de Bryozoaires sont des séries de sessoblastes 
sur des supports  variés (fig. 6). Les colonies, s’il y  en a,  peuvent  être récoltées 
sur les substrats les plus  divers : sur les tiges et  sous les feuilles des plantes 
aquatiques, sur les bois flottants sur les pierres, les mollusques, les insectes 
aquatiques  tels  que les Ranatres,  etc. On en  trouve aussi associés à des 
Spongilles, en  compagnie de  Rotifères et  de  Protozoaires coloniaux. En 
général, les Bryozoaires  préfèrent les eaux  tranquilles ou  peu  courantes 
des étangs, lacs, bords  de  rivières et  ruisseaux. 

Pour fixer les colonies sur le  terrain, on utilise l’alcool  ou le formol. Si 
l’on reconnaît  des  statoblastes,  il  est préférable de  conserver à sec une 
partie  du  matériel, afin d’effectuer ultérieurement des  essais de  germination. 
Si l’on est A proximité  du  laboratoire,  on  peut y transporter les échantillons 
en  milieu  bien  humide (entre des plantes  aquatiques ou enveloppés dans  du 
papier  buvard).  Dans ce cas, il faut éliminer les mollusques  (mangeurs  de 
Bryozoaires) et  penser au  fait  que les Bryozoaires ont  un  grand besoin 
d’oxygène. 
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SYSTEMATIQUE 
On distingue chez les Lophophoriens les principaux groupes suivants : 
- classe des  Endoproctes  (ou  Kamptozoaires) : la  couronne  tentaculaire 

entoure à la  fois la bouche et  l’anus ; 
- classe des Ectoproctes : la couronne  tentaculaire  entoure  la  bouche 

mais  l’anus  est  en  dehors ; 
- sous-classe des  Phylactolèmes : Bryozoaires  munis  d’un  épistome, 

sorte  de  couvercle au-dessus de  la bouche. Couronne tentaculaire en forme  de 
fer à cheval ; 
- sous-classe des Gymnolèmes : pas d’épistome, couronne  tentaculaire 

en  forme  de cercle ; 
- sous-ordre des  Cténostomes : zoécies de  forme  cylindrique,  paroi 

jamais calcifiée, pas  de  fermeture  operculaire  au  niveau  de l’orifice cystidien ; 
- sous-ordre des Chilostomes : zoécies en  forme  de  boîte  aplatie,  ectocyste 

toujours calcifiée, fermeture  operculaire au  niveau  de l’orifice cystidien. 

ENDOPROCTES 
Urnatella  gracilis (fig. 10) est  la seule forme  de  Kamptozoaire  trouvée 

jusqu’ici  en  eau douce. Elle  a  été récoltée  en  Afrique  centrale (WIEBACH, 
1965). Il s’agit  sans  doute d’une  forme assez cosmopolite qui a  souvent 
échappé à l’attention. On la  trouve  sur les pierres, e t  les coquilles du fond 
des rivières. 

ECTOPROCTES 
La  plupart des Bryozoaires  d’eau douce appartiennent  au groupe des 

Phylactolèmes.  Les Gymnolèmes sont peu représentés. 

GYMNOLEMES 
Membranipora (fig. 13) est  un genre  de Chilostome qui se rencontre 

assez souvent  dans l’eau plus ou moins saumâtre des embouchures.  ,C’est 
une  forme  très  variable  en fonction des conditions  environnantes. 

Les trois  autres formes  de Gymnolèmes susceptibles  d’être  rencontrées, 
appartiennent  au groupe des Cténostomes. 

Pour Paludicella, JULLIEN (1885) indique : (( Zoecies disposées bout Q 
bout ... séparées  l’une  de l’autre  par des cloisons complètes ; orifices tubuleux 
situés  en avant de  la  portion renflée ... les zoecies forment des zoaria 
linéaires ... ramifiés, rampants  et  portant des branches  nombreuses disposées 
en  petits buissons ... D (fig. 11). Le lophophore  avec 16 tentacules  forme  une 
cloche régulière. Cette  forme fragile, se trouve  souvent associée A. d’autres 
Bryozoaires ou avec des plantes  aquatiques. 
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PLANCHE III. - Kamptozoaire. 10, Urnatella  gracilis, deux tiges. Gymnolhmes. 11, Paludi- 
cella arficulafa, branche ramifi6e. 12, Hislopia sp., branche ramifike. 13, Membranipora 

crusfulenta, partie d’une colonie. 14, Vieforella  pavida, partie d’une colonie. 

Victorella dont  une espèce a été trouvée en Afrique, est également  une 
forme  délicate, i l’aspect transparent.  La  partie basale  porte des bourgeons. 
Ceux-ci se forment aussi sur les Zoécies des individus et  ces  zoécies-filles 
peuvent  produire des bourgeons secondaires,  de  telle  sorte  que  la colonie 
présente  souvent  un  aspect irrégulier e t  désordonné. Ce genre dont le lopho- 
phore  est  constitué  de 8 tentacules (fig. 14) se fixe de préférence sur le bois. 

D’un troisième  genre de Cténostomes  d’eau douce, Hislopia (cg. 12) 
qui se trouve  en Amérique du  Sud,  aux  Indes  et  en  Indochine,  on  ne possède 
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en Afrique  qu’une  information assez vague et  sans  illustration qui se rapporte 
au  Haut Nil (ANNANDALE, 1916, p. 34), où il aurait  été  trouvé sur des coquilles 
d’Etheria. Pensant  au  continent  de Gondwana, je suis sûr qu’on trouvera 
ce genre  en  Afrique, c’est pourquoi je n’hésite pas A le  mentionner. Le 
lophophore  comprend 16 tentacules e t  l’orifice est  souvent  muni d’épines. 

On signalera Arachnoidia  ray-lancasteri ; espèce de  Cténostomes qui 
paraît  être  endémique  au  lac  Tanganyka. 

PHYLACTOLÈMES 
1. Genres ramifies 

1.1. Genre primitif qui, & premibre vue, possbde un lophophore apparemment rond, 
mais qui  est  en realite en forme de  fer & cheval. Tubes opaques, souvent incrustks, jamais 
agglutines. Seulement  des statoblastes depourvus  de flotteurs  souvent reniformes. ...... 
............................................................ Fredericella (fig. 7) 

1.2. Lophophore en forme de  fer & cheval  bien net. Tubes plus ou moins chitinises, 
pouvant  6tre agglutines. Parties  anterieures  souvent  transparentes.  Flottoblastes e t  
sessoblastes.. ............................................ Plumatella (fig. 5-6-15) 

1.3. Genre qui ressemble  beaucoup au prbcedent, mais dont les orifices sont munis 
d’une sorte  de couvercle. Flottoblastes e t  sessoblastes. ..................... Afrindella 

1.4. Genre dont  les colonies sont caracterisees par  une ramification pseudostoloniale. 
Les zoecies sont arrangees en  petits groupes, les  tubes plus ou moins transparents. 
Flottoblastes e t  sessoblastes.. ................................... Stolella (fig. 18) 

1.5. Tubes muqueux, gelatineux et  transparents,  jamais chitinises. Le milieu des 
colonies est  souvent compact e t  agglutine, les  parties  anterieures  sont ramifiees. Flotto- 
blastes  et sessoblastes.. ............................................... Varunella 

1.6. Comme le  genre prbcbdent, mais seulement flottoblastes.. ... Hyalinella (fig. 17) 

2. Genres globuleux, muqueux,  jamais ramifies. Seulement des spinoblastes. 

2.1. Colonie en masse  compacte, globuleuse. Spinoblastes (1 mm  de long)  en  forme 
d’ellipse prolongee aux  deux pôles par  un simple crochet  muni d’epines secondaires. ..... 
........................................................... Lophopusella (fig. 9) 

2.2. Colonies identiques au genre  precedent.  Spinoblastes (1 mm  de long)  plus ou 
moins ronds ou ellipsoïdes, termines  aux pôles par  des groupes d’epines munies de  crochets 
secondaires. Arrangement e t  nombre des Bpines trbs variables. . Lophopodella (fig. 8 et 16) 

Biogéographie 
Ce que l’on connaît des Bryozoaires  dulçaquicoles  de la zone soudanienne, 

remonte aux  travaux de MEISSNER et de KRAEPELIN à la fin du siècle der- 
nier. Il s’agit la de  statoblastes  (probablement  de  flottoblastes)  trouvés 
dans les  lacs  Albert,  Edward,  Victoria,  Nyansa,  ainsi  que  de  statoblastes 
(sans  doute des sessoblastes) trouvés  sur les Efheria dans  le  Nil  Blanc, le 
Haut Ni!, le delta  du Nil,  le  Niger,  le Sénégal. On en a trouvé également 
sur des espèces de Viuipara et  de Cleopatra dans le Sénégal e t  le  Nil Blanc. 
D’après MEISSNER, il s’agissait  de Plumatella  princeps e t  de Plumatella 
polymorpha qui  ne  sont  autres, d’après ce que l’on sait des Plumatelles 
africaines, que P. repens et  P. emarginata, formes cosmopolites. KRAEPELIN 
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PLANCHE IV. - Phylactol&mes. 15, type ramifie : colonie de Plumatella. 16, type globuleux : 
colonie de Lophopodella. 17, Hyalinella sp., colonie. 18, Stolella sp., partie d’une colonie. 

mentionne  aussi des exemplaires des Fredericella  sultana dans un fossé près 
d’Alexandrie e t  des statoblastes,  parmi lesquels des spinoblastes  de 
Lophopodella  carteri dans un  petit  étang  et  un ruisseau asséchés, près  de 
Victoria  Nyansa.  Les  trois nouvelles espèces de Nitscheïna établies par 
F. CANU (1928) et  trouvées  dans l’oued Bezirk  en Tunisie sont des Bryo- 
zoaires chilostomes, sans  doute  d’eau,saumâtre ou marine, ayant  pénétré 
par  hasard  en eau  plus ou moins douce. La forme chilostome Membranipora 
crustulenta trouvée  par  BORG (1936) dans l’Oued Abid  en  Tunisie, est  une 
espèce d’eau saumâtre  qui  peut  entrer  en  eau douce et  s’y développer. 
BORG mentionne  également Fredericella de  la  rivière Farouda  dans le massif 
du  Hoggar, e t  Plumatella  emarginata d’un étang (Oued  Djir)  de  Tunisie 
du  Sud. 



280 F. WIEBACH 

En conclusion, les  formes  de  Bryozoaires d’eau douce  trouvées  jusqu’ici 
dans  la zone soudanienne  sont Fredericella  sultana,  Plumatella  repens, 
Plumatella  emarginata,  Membranipora  crustulenta. Cette  liste,  compte  tenu 
du peu  d’informations que l’on possède, est  certainement loin d’être 
exhaustive. 

Éléments de biologie 
II existe chez les  Bryozoaires une  reproduction  sexuée et  une  reproduction 

asexuée, cette dernière étant la  plus importante. 

REPRODUCTION SEXUÉE 

Les  Bryozoaires sont  hermaphrodites e t  vivipares. Chez les Gymnolèmes, 
les œufs  sont  produits  par  la  paroi  cystidiale e t  les spermatozoïdes par le 
funicule. Le mode  de  fertilisation chez les Phylactolèmes  est encore inconnu. 

L’œuf fécondé  se  développe dans  une poche de  la  paroi cystidiale e t  
l’embryon est expulsé Q travers l’orifice du polypide. La  larve  dont  la  vie 
est  limitée Q quelques  heures, est  munie  de  nombreux cils vibratils  qui  lui 
permettent  de  gagner  un  endroit où elle puisse  se fixer et  se développer. 

REPRODUCTION ASEXUÉE 

Elle peut se  faire  par  bourgeonnement ou par  statoblastes. 
- Le bourgeonnement peut  être comparé A une croissance végétative, 

au  niveau  de  la  paroi  interne des cystides.  Cette  paroi ou endocyste  est  une 
réserve de cellules polyvalentes qui  survivent  même A des traumatismes 
pouvant  détruire les polypides. 
- Les statoblastes  sont formés par  le funicule  comme  les  spermato- 

zoïdes. C’est le  moyen  le  plus important  de  survie e t  de  dissémination des 
Bryozoaires d’eau douce. Il n’y  en a pas chez les Gymnolèmes, sauf pour 
les  formes qui  ont pénétré  en  eau douce. Ils sont alors  appelés  hibernacules 
et  ont  une forme  très différente. 

a t a n t  donné  que  la forme et  la  structure des colonies sont assez variables, 
les statoblastes  sont un critère  très  important, sinon  le  seul,  pour la détermi- 
nation,  et  une colonie dépourvue  de  statoblastes  ne  peut  souvent  être 
identifiée. Cependant, ces statoblastes  sont eux-mêmes suffhamment  variables 
(en  raison des facteurs  environnants,  de  la  nourriture,  de la variation 
génétique)  pour  qu’on  ne puisse déterminer l’espèce ou même le genre 
lorsqu’on  les trouve isolés.  On distingue les .flottoblastes  (statoblastes 
flottants), les sessoblastes  (statoblastes sessiles) e t  les spinoblastes (stato- 
blastes  pourvus d’épines marginales). On trouve des flottoblastes chez les 
formes coloniales ramifiées ainsi  que des sessoblastes (A l’exception des 
Hyalinella). Chez les formes coloniales globuleuses, on ne trouve  que des 
spinoblastes (fig. 8 et  9). La couleur des statoblastes  est  brunâtre. Ils sont 
plus  clairs lorsqu’ils sont  immatures. 

Les  statoblastes  peuvent germer soit  sans  diapause,  soit  après diapause. 
Les  sessoblastes sont  souyent disposés bout 4 bout.  Ils  germent  alors  en 
donnant naissance A des colonies formées de  plusieurs  germes (fig. 6) .  
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